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LES délégations du Pro‐gramme des Nations uniespour le développement(Pnud) et du programmeArt Gold Gabon viennentde séjourner à Omboue,dans le départementd’Etimboue. La missionconduite par le représen‐tant‐résident du Pnud auGabon, Marie‐Évelyne Pe‐trus Barry, et le directeurnational du ProgrammeArt Gold, Jean ÉvaristeNgouas, sous la coordina‐tion de Jean‐DelorsBiyogue Bi Ntougou, coor‐donnateur de la ZoneOgooué‐Maritime des acti‐vités du Pnud, avait pour

but, d'une part, de "inancerla deuxième phase des pro‐jets en cours d’exécutiondans ces deux localités. Ceprogramme d’appui auxréseaux territoriaux degouvernance locale pour ledéveloppement prend encompte la réhabilitation dela maternelle municipaled’Omboue, la constructionet l’équipement d’uneunité de conservation desproduits halieutiques dansle village Idjembo, au can‐ton Ngowe. Et d'autre part,de se rendre compte dutravail effectué sur le ter‐rain.Lors des séances de travailregroupant le maire de lacommune d’Omboue, Jo‐seph Aregagano, le 2e vice‐président du Conseildépartemental d’Etim‐
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Le maire de la commune d'Omboue recevant le
chèque des mains du représentant résident du Pnud

au Gabon, Marie-Evelyne Pétrus-Barry.
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Aperçu de l'école maternelle 
en finition.
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L'unité de conservation du poisson d'Idjembo, une
œuvre d'Art Gold.
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Les autorités du département d'Etimboue
brandissant le chèque des travaux de l'unité de

conservation du poisson.
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boue, Eugène Binet, et lepréfet de la localité, Ra‐phaël Obali, Marie‐ÉvelynePetrus a indiqué quel’heure était à « une nou-

velle phase du développe-
ment du Gabon, qui doit
mettre un accent sur le dé-
veloppement local. Ce qui
nécessite une implication

désintéressée des autorités
locales ». Elle a, ensuite, rappelé lerôle du Pnud dans ce pro‐cessus qui consiste à ap‐puyer, apporter desconseils et aider les locali‐tés quant à l’applicationdes plans de développe‐ment locaux. Elle a appeléles experts du Pnud, qui ac‐compagnent les collectivi‐tés locales, à les aider àmettre en place des straté‐gies visant à sortir de la lo‐gique du développementéphémère au développe‐ment durable.Les séances de travail ontlaissé place à des cérémo‐nies de remise de chèquesde la deuxième tranche desdeux projets en coursd’exécution. Le conseil mu‐nicipal d’Omboué a ainsi

reçu une enveloppe de 6019 800 FCFA, tandis quela deuxième tranche duprojet du Conseil départe‐mental d’Etimboue s’éle‐vait à 13 879 200 FCFA. Lesdeux présidents des deuxInstitutions, tout comme lapopulation présente à cesmoments inoubliables,n’ont pas caché leur joie etleur émotion.À en croire le coordonna‐teur de la Zone Ogooué‐Maritime, les deuxpartenaires engagés necomptent pas en rester là.Jean Delors Biyogue BiNtougou a, d’ailleurs, an‐noncé toute une série d’ac‐tivités qui devraients’enchaîner sur toute laprovince, une fois que lesfonds alloués par l’Etat se‐ront disponibles.

À l'image de plusieurs loca‐lités du pays, Bitam, chef‐lieu du département duNtem, compte égalementde nombreux projets ina‐chevés, lancés lors de l'édi‐tion des fêtes tournantesqu'avait abritées la pro‐vince du Woleu‐Ntem.Le chantier de construc‐tion de la préfecture duNtem n'a jamais été livré,tout comme ceux du centremédical de Bifolossi, del’aéroport, la salle polyva‐lente, le centre sportif deMimbang. Une situationdéplorable, aux yeux denombreux Bitamois.

À Meyo‐Kyé et Bikondom,localités situées dans le dé‐partement du Ntem, lespectacle n'est guère plusreluisant. Dans la premièrebourgade, les travauxd'électri"ication quiavaient été con"iés à l'en‐treprise Enaragua, ne sontjamais allés à leur terme.Les poteaux sans câblesconstituent les seulestraces de passage de cettesociété. Dans la deuxième localité,l'entreprise Seteg a bel etbien mené à terme le chan‐tier d'électri"ication. Mais,chose étonnante, à ce jour,aucun lampadaire n'estfonctionnel. C'est dire queles populations du dépar‐tement du Ntem veulentsavoir à quoi a servi l'ar‐

Que des chantiers inachevés !
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Le lycée de l'Excellence aujourd'hui envahi par les
hautes herbes...
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... le centre sportif...
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... tout comme le Centre hospitalier...
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... et la salle polyvalente, située à Mengomo-Ayat.
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gent du contribuable. D'au‐tant que des colossales sommes d'argent avaientété dégagées pour la maté‐ rialisation de tous ces pro‐jets. 

Faute d'informations pré‐cises, la cité bruit des ru‐meurs les plus folles. Il sesusurre que les hommespolitiques de la contrée seseraient partagés la manne"inancière. Un détourne‐ment de l'argent public qui,selon eux, mériterait d'êtreréprimé, conformémentaux textes en vigueur.D'autant que, selon eux, lesauteurs de ces malversa‐tions sont connus. Dans tous les cas, ils en ap‐pellent au chef de l’État,a"in que toute la lumièresoit faite sur la destinationdes deniers publics et es‐pèrent, comme c'est déjà lacas à Libreville (lire l'Uniondu 11 août 2015) qu'ils se‐ront, eux‐aussi, entenduspar la Police judiciaire.


